


Après l’intégré Levante qui avait révélé des talents dignes d’un divo,
Riviera Labs dévoile ici son haut de gamme basé sur les mêmes
principes fondateurs, mais encore plus aboutis. Cela passe par la
séparation des canaux grâce aux blocs monophoniques AFM50 
de 50 W mariés au préampli ligne à tube APL10, véritables joyaux
de l’électronique haut de gamme transalpine. 

RIVIERA LABS 
APL10 & 
BLOCS MONO AFM50

Telle une constante érigée
par la marque italienne
née en 2017, la base
technique développée par

l’ingénieur Luca Chiomenti et le
fondateur Silvio Delfino est intan-
gible : pure classe A sans contre-
réaction, étage d’entrée à tube
triode, alimentation linéaire nourrie
par un transformateur classique à
tôles laminées de grade instru-
mentation, fabriqué spécialement
pour Riviera Labs dans une unité
locale spécialisée. La finition
luxueuse de cet ensemble impo-
sant exhibe fièrement l’artisanat
amoureusement réalisé à Naples,
d’une haute qualité sans conces-
sion. Le préamplificateur APL10 à
tube est de dimension très com-
pacte, premier de la gamme sépa-
rée qui compte deux autres
modèles : APL01 et APL01-SE à
transformateur de sortie, plus

complets, volumineux et chers
bien sûr. Les blocs AFM50 sont
eux nettement plus imposants et
lourds (22,5 kg) bien qu’étroits 
(26 cm) et profonds (44 cm), dis-
ponibles en deux finitions clas-
sieuses : champagne métallisé
aux commandes dorées et gris
anthracite métallisé aux com-
mandes aluminium.

APL10
Premier préamplificateur de la
gamme, son schéma est intégrale-
ment à tube en pure classe A, utili-
sant un SRPP – Series (ou
Shunted) Regulated Push-Pull –
d’ECC88 d’origine JJ, ou NOS
Radio-Technique sur demande.
L’alimentation filament est double,
excellente chose pour un SRPP. 
À ce propos, l’ingénieur Luca
Chiomenti qui a conçu les Riviera
Labs a coécrit l’article célèbre

FICHE 
TECHNIQUE
Origine : Italie

AFM-50
Prix : 36000 euros (paire)
Dimensions (L x H x P) : 
260 x 275 x 435 mm
Poids : 22,5 kg
Puissance : 50 W
Pure Classe A
Type : circuit hybride 
(triode, BJT, mosfet) 
zero feedback
Entrées : 1 x RCA, 1 x XLR

APL-10
Prix : 12600 euros
Télécommande incluse
Dimensions (L x H x P) : 
260 x 145 x 435 mm
Pure Classe A
Type : tout tube
zero feedback
Filtrage alimentation : 
double-Pi, stabilisation
Entrées : 3 x ligne RCA, 1 x XLR
Sorties : 2 x RCA 

Le style italien :
aluminium gris,
logo en relief,
large vumètre.
Au dos : 
entrée RCA +
XLR, borniers
pur cuivre.
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dans Sound Practices n° 14 du
schéma Phono par Diego Nardi,
qui décrivait la bonne mise en
œuvre d’un SRPP, en utilisant une
triode par étage (une pour le haut
du SRPP, l’autre pour le bas), et
non pas un tube par canal, plus un
circuit filament distinct, ce qui per-
met de conserver le même poten-
tiel dans chaque étage du SRPP.
L’alimentation est très soignée en
utilisant un transformateur clas-
sique à tôle superbement réalisé
et un filtrage à double PI par capa-
cités et résistances. L’APL-10 ne
traite que les sources analogiques
de niveau Ligne, trois asymétriques
sur fiches RCA et une symétrique

sur XLR. Le signal de sortie sort sur
deux paires de cinch, permettant
une bi-amplification. Classique-
ment, les trois commandes action-
nent la source, la balance et le
volume, la télécommande complé-
tant la facilité d’utilisation.

AFM50
Luca Chiomenti a basé ses
recherches depuis des décennies
sur les formes de distorsion per-
çues par l’oreille humaine, en
s’efforçant dans les principes tech-
niques retenus de ne pas provo-
quer de dissonances harmoniques
mal acceptées. La solution hybride
choisie en est la conséquence

logique : la triode est le meilleur
amplificateur en tension et, surtout
dans une configuration simple
étage, elle offre un dégradé har-
monique naturel, très proche de
celui recherché, ne variant pas
selon le niveau sonore. C’est le
contraire des appareils dotés de
contre-réaction négative, qui modi-
fient le contenu harmonique en
fonction du niveau sonore, ce que
l’ingénieur de Riviera Labs a pu
constater à la mesure et à
l’écoute : des dégradés anar-
chiques dans le spectre se produi-
sent selon les variations d’intensité
sonore. Les prises d’entrée symé-
triques et asymétriques de
l’AFM50 sont reliées à un transfor-
mateur d’entrée de rapport 1:1 pro-
curant une excellente isolation
galvanique, réalisé en Italie selon
un cahier des charges strict. Le
secondaire attaque la grille d’une
12AU7 Radio-Technique dont les
deux triodes internes sont reliées
en parallèle afin d’abaisser l’impé-
dance. Le signal est prélevé sur la
plaque par plusieurs condensa-
teurs en parallèle, ceci en raison
d’un besoin pour le circuit de pola-
risation de l’étage de puissance,
afin de réduire l’influence du son
des condensateurs pour plus de
naturel. Ils attaquent l’étage driver
à transistors bipolaires BJT pilo-
tant une double paire de Mosfet
complémentaire IRFP 240/9240 de
type N et P, en pure classe A, dis-
posant d’une alimentation séparée
positive et négative. Celle-ci est
donc double pour chaque canal,
reposant sur un transformateur
capoté classique à tôles laminées
spécialement fabriqué, de grade
instrumentation isolé avec écrans,
vu les problèmes rencontrés avec

Les deux ECC88
JJ sont montés
en SRPP. 
L’alimentation
en PI de type
CRC suit le
transfo en 
tôles laminées,
meilleur à
l’écoute selon 
le concepteur.
L’implantation
est très soignée.
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L’APL10 full
analogique 
offre trois
entrées RCA
plus une 
symétrique XLR.
Les Riviera Labs
sont très 
sensibles à la
phase secteur,
qu’il est impéra-
tif de respecter.
Ici, elle est
conforme à la
norme CEI
60320 C13 :
phase à droite
vue de la fiche
IEC, avec terre
en haut. 
Une validation à
l’écoute est
indispensable.

la majorité des toriques, souvent
bruyants. En effet, le concepteur
souligne que, selon lui, les lignes
secteur en alternatif produisent
souvent une composante continue
d’un ou deux volts, ce que
n’apprécient pas du tout les toroï-
daux, se traduisant par du bruit et
du rayonnement. Derrière, le
réservoir de filtrage est très consé-
quent, surtout localement, au plus
près des étages de puissance. 
La fabrication de type artisanale
s’avère digne d’un appareil de
laboratoire.

ECOUTE
Timbres : On retrouve incontes-
tablement tout ce qui fait le
charme du Levante et des Riviera
Labs, qui se distinguent par une
matière sur les timbres rare. 
Ceux-ci se révèlent à la fois extrê-
mement riches et variés, très sub-
tils et beaux, charmeurs mais

conformes à la texture des instru-
ments acoustiques et surtout des
voix, par un respect rigoureux des
dégradés harmoniques. Sur des
enregistrements analogiques
réputés comme l’album légendaire
Western Suite de Jimmy Giuffre, le
charme opère irrésistiblement : on
sent les musiciens plus proches,
plus palpables ; la clarinette est
veloutée et en même temps très
détaillée, car on perçoit clairement
le bruit des clés sur l’instrument et
le souffle de l’artiste, d’une pré-
sence saisissante. La vie qui
anime la musique est encore plus
incarnée et inspirée que d’habi-
tude. À l’instar du Levante, le
registre grave est d’une impres-
sionnante tenue et extension, faite
d’ampleur et de contrôle, assurant
la base inébranlable des fonda-
tions sonores. La cohérence géné-
rale est infaillible, jusqu’à l’extrême
aigu délicat, nuancé, à sa juste

place, complétant idéalement la
beauté spectrale somptueuse de
l’ensemble, ne heurtant jamais nos
oreilles sensibles aux distorsions
de toute sorte.
Dynamique : Il ne faut absolu-
ment pas se fier à la puissance
inscrite sur le papier. Dans les
faits, celle-ci semble trois ou
quatre fois supérieure à certaines
électroniques à transistor répu-
tées. N’oublions pas que les tran-
sistors sont polarisés en
permanence en pure classe A,
nourris par une alimentation surdi-
mensionnée capable de fournir
beaucoup de courant à tout
moment. Résultat, l’aisance en
face de toute situation est stupé-
fiante, même sur des enceintes
gourmandes comme nos PMC. 
En fait, le problème de puissance
ne se pose pas vraiment, l’amplifi-
cation suit la modulation en temps
réel, ce qui procure une liberté
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Le montage en
classe A utilise
quatre transis-
tors sur le plus
et quatre sur le
moins, reliés à
chaque long dis-
sipateur latéral.
Admirez la lar-
geur des pistes.

Trois entrées
RCA et une XLR,
double sortie
RCA pour 
la bi-amplifica-
tion. Fabriqué 
à la main en 
Italie : c’est écrit
dessus.

totale dans les écarts dynamiques. 
On le constate sur l’album Docking
de Michel Portal, où la facilité ryth-
mique se développe au gré des
envolées du jazzman, toujours
aussi bouillant dans ses improvi-
sations : la facilité des attaques est
bluffante. On ne peut s’empêcher
d’admirer le timbre et la matière de
la clarinette basse, aux extinctions
de notes parfaitement respectées,
d’une densité et d’une véracité
rarement perçues. Cinquante
watts, oui mais monophoniques et
qui n’ont pas peur des appels de
courant violents.
Scène sonore : Sur ce Portal,
on est frappé également par la
sensation d’espace palpable qui
entoure le groupe, pleine et non
diaphane, facilitée par un extrême
grave réellement présent. 
La signature naturelle du lieu
d’enregistrement laisse exprimer
les musiciens, comme le trompet-
tiste Markus Stockausen, dont
l’instrument est génial de naturel
et de ponctualité, d’une attaque
irréprochable. Peu d’amplifications
sont capables de traduire cette
plénitude à la fois vivante et maté-

rialisée, les étages à tubes
d’entrée y aidant sans doute gran-
dement, mais sans caricature
dans le réalisme de l’espace
sonore, qui reste toujours très
juste et bien rempli. La matière
orchestrale du Berliner Philharmo-
niker dirigé par Claudio Abbado
(Teldec) est à la hauteur de la
qualité des pupitres, traduisant
une dimension vraiment réaliste et
non minorée, qui vous plonge réel-
lement au cœur des meilleures
places de concert, pour se laisser
envoûter par le Stradivarius de
Vengerov. La magie d’une telle
électronique superlative est bien
là, qui vous implique au plus près
de l’interprétation musicale. Sinon,
à quoi bon?
Rapport qualité/prix : 
Évidemment, ceux qui possèdent
un compte en banque bien garni
sont très chanceux, quoi qu’il en
soit. Mais grâce à eux, les
marques peuvent se surpasser
pour proposer ce qu’elles savent
produire de meilleur. La comparai-
son est facile avec l’excellence de
l’artisanat automobile italien, mais
la petite série réalisée sur mesure

a malheureusement un coût. Est-
ce que cet ensemble à près de
50000 euros est cinq fois meilleur
qu’un appareil à 10000 euros?
Difficile à dire, mais l’exclusivité
qu’il propose et sa personnalité
inimitable sont bien uniques : c’est
ce que s’offrira finalement l’heu-
reux propriétaire.

VERDICT
Les utilisateurs des magnifiques
systèmes Audionec EVO seront
heureux d’apprendre que ces élec-
troniques napolitaines feront chan-
ter admirablement leurs enceintes.
Mais pas qu’elles heureusement,
car nos PMC MB2 SE s’en trou-
vent magnifiées, par un contrôle 
et une texture dans le grave 
rarement aussi convaincants, 
un caractère liquide et non heurté
du médium-aigu au spectre 
de distorsion parfaitement
contrôlé, et par une facilité dyna-
mique qui n’a rien à voir avec la
puissance affichée sur le papier. 
La musique n’a que faire des
chiffres, quand elle peut s’expri-
mer en toute liberté, délivrer sa
beauté intrinsèque et procurer un
plaisir intense à l’auditeur. 
Ce trio d’artistes y parvient haut 
la main.

Bruno Castelluzzo
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